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Solennité  de  la  Pentecôte  .  année  B 

 

 

 

La Pentecôte, ce cinquantième jour après la Résurrection de Jésus, c’est le jour où l’Esprit 

Saint est donné aux Apôtres. 

Après sa Résurrection, Jésus apparaît plusieurs fois à ses Apôtres et continue à les instruire (cf. 

Luc 24, 45). Le jour de l’Ascension, il les envoie en mission : « Allez dans le monde entier. Proclamez 

l’Évangile à toute la création » (Marc 16, 16) ; mais, en même temps qu’il les envoie en mission, il leur 

annonce qu’ils auront pour cela l’assistance de l’Esprit Saint : « Quand viendra le Défenseur, que je 

vous enverrai d’auprès du Père, lui, l’Esprit de vérité qui procède du Père, il rendra témoignage en 

ma faveur. Et vous aussi, vous allez rendre témoignage ».  

Les Apôtres sont donc dans l’attente de la venue de l’Esprit Saint : dans l’attente, comme dans 

l’attente d’un enfantement. C’est un peu comme une mère qui voit le jour de la naissance approcher : 

non pas la crainte peureuse, mais l’attente joyeuse. Le rôle de l’Esprit Saint sera de donner naissance à 

l’Eglise, en donnant aux Apôtres une connaissance plus intérieure et plus vivante de Jésus, et en leur 

donnant le dynamisme nécessaire pour se lancer dans la prédication de l’Evangile.  

 

 Pourquoi l’Ascension a-t-elle lieu le quarantième jour après Pâques ? Quarante, c’est dans la 

Bible un chiffre symbolique, qui désigne un temps de préparation avant une nouvelle étape dans 

l’histoire du salut. Le peuple hébreu a passé quarante ans dans le désert du Sinaï avant de pouvoir 

entrer dans la Terre Promise ; Jésus a passé quarante jours au désert avant de commencer sa vie 

publique. De même, les quarante jours entre Pâques et l’Ascension sont destinés à préparer les Apôtres 

à leur mission d’annoncer l’Evangile. 

 

Et pourquoi la Pentecôte a-t-elle lieu le cinquantième jour après Pâques ? Là encore il y a une 

raison symbolique.  

La fête juive de la Pâque célébrait la libération de la servitude en Egypte et le début de la 

marche vers la Terre Promise. Jésus a voulu faire coïncider sa Résurrection avec cette fête juive, car 

c’est sa Résurrection qui est la véritable Pâque, celle qui nous libère de la servitude du péché et qui 

nous ouvre le chemin du Ciel. 

 La fête juive de la Pentecôte, cinquante jours après la Pâque, célébrait le don de la Loi à Moïse 

sur le mont Sinaï et la naissance du peuple de Dieu, le peuple d’Israël (cf. Exode 19, 5-6). Jésus a choisi 

cette fête juive pour montrer que le don de l’Esprit Saint prend la suite du don de la Loi, et que 

l’Eglise, le nouveau peuple de Dieu, prend la suite du peuple d’Israël. 

 

La Bonne Nouvelle apportée par Jésus ne marque donc pas une rupture avec l’alliance conclue 

entre Dieu et Israël. Au contraire, elle est l’accomplissement, le perfectionnement, l’achèvement de 

cette alliance, qui désormais n’est plus réservée au seul peuple juif mais qui, par l’Eglise, s’étend à 

tous les peuples. 

Le signe que la nouvelle alliance s’étend à tous les peuples, c’est le don des langues que 

reçoivent les Apôtres : « Tous (les Apôtres) furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en 

d’autres langues … Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les 

nations sous le ciel … (et) chacun d’eux entendait dans son propre dialecte (les Apôtres) qui 

parlaient ». Guidée par l’Esprit Saint, l’Eglise a pour vocation d’accueillir tous les peuples et de 

réconcilier tous les peuples. 

  



L’Esprit Saint vient donner aux Apôtres la force et le dynamisme nécessaires pour annoncer 

l’Evangile. Et il le donne de façon spectaculaire :  

 « Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours après Pâques, (les 

Apôtres) se trouvaient réunis tous ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup 

de vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur apparurent des langues 

qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. Tous furent 

remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun s’exprimait selon le don 

de l’Esprit ». 

 

 Nous reconnaissons là le mode d’action de l’Esprit Saint : 

. d’abord il agit avec force, mais en même temps avec douceur ; 

. ensuite il surprend : contre toute attente, ces Apôtres que la crainte tenait enfermés chez eux, il les 

envoie hardiment proclamer l’Evangile et affronter les persécutions et le martyre ; 

. et enfin il dérange : annoncer que Jésus est ressuscité et que Dieu est amour, cela n’a pas plu à tout le 

monde à Jérusalem, où beaucoup auraient voulu mettre un point final à l’aventure de Jésus. 

 

Pour nous, aujourd’hui, cinquante jours après Pâques, nous célébrons la Pentecôte, c’est à dire 

la descente de l’Esprit Saint sur l’Église naissante mais aussi sur l’Église d’aujourd’hui. La Pentecôte, 

ce n’est pas seulement un fait survenu il y a 2000 ans, mais c’est un événement qui se répète parce que 

l’Église a besoin d’une Pentecôte perpétuelle : c’est tous les jours que notre cœur a besoin d’être empli 

par le Saint Esprit, et c’est aujourd’hui que la grâce nous en est donnée d’une façon spéciale. 

 

Le Saint Esprit est le coup de vent qui a traversé les murs de la maison des Apôtres : il est aussi 

le coup de vent qui vient bousculer nos existences et faire voler en éclats nos habitudes et nos routines. 

Parce qu'il est souffle de vie, il désire changer nos cœurs de pierre en cœurs de chair. Un cœur de 

chair, c’est un cœur qui se laisse entièrement transformer, transfigurer par l'amour de Dieu.  

Le Saint Esprit est le bruit venu du ciel qui a rempli la maison des Apôtres : il est aussi le bruit 

venu du ciel qui nous réveille de notre sommeil, qui nous fait passer de la peur à l'assurance, du repli 

sur soi à l'audace de partager notre foi. Il nous donne le courage de prendre la parole et de témoigner, 

au cœur de notre monde, de témoigner de Jésus ressuscité. 

Le Saint Esprit est le feu qui s’est posé sur la tête de chacun des Apôtres : il est aussi la flamme 

qui ravive en nous le désir de proclamer la Parole de Dieu, le désir d'annoncer la joie de l'Évangile. 

 

Le Saint Esprit, qui a transformé les Apôtres en un instant, est capable de continuer à nous 

transformer, nous, malgré notre tête dure et notre cœur fermé : il suffit de lui ouvrir la porte de notre 

cœur. « Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans la vérité tout entière ». L'Esprit 

ne remplace pas Jésus mais il lui donne sa juste place dans nos vies. 

Alors, n’ayons pas peur d’être surpris, d’être dérangés, surpris par Jésus, dérangés par l’Esprit, 

dérangés dans nos routines, dans nos certitudes, dans notre confort.  

En ce jour de Pentecôte, l’Esprit Saint descend sur l’Église et sur chacun de nous pour 

bousculer nos existences, pour nous faire sortir de notre médiocrité et de nos fermetures, pour nous 

faire communiquer au monde entier l’amour miséricordieux du Seigneur.  

 Pour cela, en ce jour de Pentecôte, demandons au Seigneur de renouveler notre cœur en nous 

accordant les dons du Saint Esprit : la sagesse, l’intelligence, le conseil, la force, la science, la piété et 

la crainte de Dieu. 

 Fortifiés par l’Esprit, nous pourrons alors recevoir et partager ce que saint Paul annonçait dans 

la seconde lecture : « Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, 

fidélité, douceur et maîtrise de soi … Puisque l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de 

l’Esprit ». 

 

Que l’Esprit Saint descende en abondance sur l’Église de notre temps, qu’il remplisse les cœurs 

de tous les fidèles et allume en eux le feu de son amour et l’ardeur à vivre et à annoncer l’Evangile. 

« Puisque l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l’Esprit ». Amen.  

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
                                              Père Armel aux côtés de Mère Abbesse 

en salle de communauté. 


